
Diversité biologique

Alors que les sangliers viennent s’abreu-
ver aux mares temporaires jouxtant un 
rivage sans cesse battu par les flots, les 
rochers périodiquement recouverts par les 
vagues sont le domaine de prédilection de la 
patelle géante, un mollusque protégé figu-
rant parmi les espèces les plus menacées 
de Méditerranée. Derrière le miroir, bien 
des poissons, communs ou rares, vivent 
en abondance : corbs, mérous, dentis… Des 
dauphins croisent régulièrement au large 
de ces rivages situés au sein d’un vaste 
sanctuaire marin.
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Une côte rocheuse très découpée

Au débouché d’un chemin où ombre et lumière alternent sous les feuillages des 
arbousiers et des bruyères arborescentes, un point haut offre à plus de 180 degrés 
une vue plongeante sur la presqu’île des Bruzzi, dédale rocheux que viennent baigner 
des eaux limpides. Il suffit de passer d’un côté à l’autre de cette avancée, tour à tour 
exposée à des vents contraires, pour pouvoir se baigner, au levant, à la plage de sable 
blond de Vénus, et au couchant, à la plage Corail, nommée ainsi pour sa couleur 
rouge. Prolongée en mer par les îlots des Bruzzi, cette côte rocheuse fut le théâtre de 
bien des évènements, comme le naufrage du Tasmania, prestigieux navire à vapeur 
qui vint s’éventrer au xixe siècle, comme beaucoup d’autres dès l’Antiquité, sur les 
récifs des Moines visibles au loin, à l’ouest.

Paysage de vent

Aperçues de loin, les côtes de granite des Bruzzi semblent comme aplaties par le 
vent. Seules résistent, sous forme de relief prononcé, les roches les plus dures. Les 

plus tendres subissent les effets de l’érosion : ce sont les 
taffoni*, rochers aux allures étonnantes sculptés par les 
éléments. Ancrée dans cet univers minéral, la végétation 
subit elle aussi le phénomène d’anémomorphose*, elle est 
taillée, rasée, peignée par le vent. Côté mer, le littoral est 
déchiqueté, mais d’heureuses anses formées par quelques 
cours d’eau offrent des plages merveilleuses, à défaut de 
mouillages sûrs.

Flore marine

Sur le rivage, un maquis typiquement corse, agrémenté 
de genévriers de Phénicie, ourle de vert les roches dont 
les teintes varient du gris au rose. Sous l’eau, se cache le 
véritable trésor de ces rivages méridionaux : un vaste herbier 
de posidonie. Cette plante à fleur, souvent confondue avec 
une algue, constitue un vivier naturel pour toute une partie 
de la faune méditerranéenne. Cet ensemble de hauts-
fonds, allant de la pointe des Bruzzi aux écueils des Moines, 
sont préservés par une zone de protection renforcée et des 
périmètres de non-prélèvement de la flore et de la faune, 
dont le cormoran huppé de Desmarest, oiseau emblématique 
des Bouches de Bonifacio.

Bruzzi
Eaux limpides et biodiversité
Au sud-ouest de la réserve naturelle des Bouches de Bonifacio, les Bruzzi 
offrent un paysage minéral des plus sauvages. Que l’on arrive par la terre, 
d’un sentier gardé par un vénérable chêne-liège, ou par la mer, accueilli à 
l’anse de Chevanu par une icône minérale qui ressemble à la Vénus de Milo, 
un charme rare opère sur ces rivages d’eau claire à l’impressionnante bio-
diversité marine.
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Pratique
De Pianotolli, sur la RN 196, prenez la direc-
tion de Caldarello. Après l’église et le 
cimetière de ce village, prenez une route 
à droite. Arrivé au niveau du camping de 
Kevano, allez encore à droite puis garez-
vous sur le parking du Conservatoire du 
littoral situé à 2 km environ.

Comptez 2 h pour cette balade, plus si 
vous vous baignez. Palmes, masque et 
tuba ainsi que jumelles vous seront uti-
les pour pousser plus loin votre explo-
ration. Le site des Bruzzi, situé dans le 
Parc Marin International, bénéficie d’une 
protection renforcée. Tout prélèvement 
y est interdit. Le mouillage est stricte-
ment réglementé.

Pour en savoir plus, contactez la réserve 
naturelle des Bouches de Bonifacio.
Base technique de la Rondinara
B.P 507
20169 Bonifacio
Tél. 04 95 45 04 00
www.oec.fr
www.parcmarin.com

D’une anse à l’autre, par les 
sentiers bordés d’asphodèles
Si vous parcourez toutes les balades de ce guide, aucune chance de finir avec 
des « jambes comme des tiges d’asphodèle », selon la savoureuse expression 
corse. Au-delà des bienfaits de la marche, cet itinéraire vous fera découvrir 
un littoral haut en couleurs où vit, parmi d’autres essences du maquis, cette 
plante dont les bienfaits sont multiples.

Du parking, engagez-vous sur le sentier balisé.
En cheminant par ce début de sentier ombragé, vous pourrez imaginer, en regardant 
les bruyères arborescentes, les multiples formes de pipes que les racines de cet 

arbuste au bois dur et résistant à la chaleur ont 
engendrées, façonnées par les doigts 

experts des artisans. Cette espèce, 
comme le chêne-liège, exploité 
pour la production de bouchons, 
fut longtemps très prisée, ainsi que 

nombre d’autres qui firent aussi 
la réputation du maquis, source 
de matières premières dans 
une économie agropastorale 
souvent autarcique.

Arrivé à un point haut a, 
prenez à gauche la côte 
orientale de la presqu’île.
De la presqu’île des Bruzzi 
à l’anse d’Arbitru, havre 
pour bateaux et organismes 
marins, petites échancrures et 
avancées rocheuses rythment 

ce littoral où la végétation, du 
bord de mer à l’intérieur des 

terres, s’élève progressivement 
parmi des colosses de granite.

Allez à la plage de Vénus b, 
puis traversez d’est en ouest 

pour aller à la plage de Corail c.

Si la plage de Vénus est, par son atmosphère, un lieu qui 
appelle à la méditation et aux ablutions tranquilles, la plage 
de Corail est une invitation à une exploration subaquatique 
avec palmes, masque et tuba. Le long des rochers immergés, 
vous pourrez ainsi découvrir le foraminifère rouge, animal à 
la forme d’arbuscule calcifié de couleur rouge rosé, fixé en 
priorité aux pieds des posidonies mais aussi dans l’obscurité 
des cavités sous-marines.

Suivez les cairns le long du littoral et remontez d 
par l’intérieur des terres.
Les zones protégées depuis longtemps, comme les Bruzzi et les îlots des Moines abritent 
des populations marines équilibrées, tels que poissons et crustacés, qui présentent 
tous les stades de développement. Par leur diversité, grâce au jeu des courants, elles 
essaiment à destination de zones mises en réserve plus récemment. Cet « effet réserve » 
gagne ainsi progressivement de plus en plus d’espaces maritimes.

Longez un muret de pierres e puis bouclez votre itinéraire au niveau du 
point haut.
Au printemps, les asphodèles blancs déploient leur hampe florale. La tige de cette 
liliacée, espèce pyrophyte, c’est-à-dire qui résiste au feu, servait de flambeau pour 
s’éclairer la nuit. Après les efforts, on appréciait un bon matelas confectionné avec 
les feuilles cueillies fraîches puis séchées. En cas de famine, les bulbes de l’année 
étaient prisés. Il suffit de voir les bords de chemins retournés par les sangliers pour 
avoir une idée de leur attrait.
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Asphodèles blancs


